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Que denande-t-il pour rendre cette protestation cficace ? un vote de con- une parilication dulnble entre les ilaronites et les Drs s du Mont-Liban.
fiance ; ce d'autres termes, il a posé au grand conseil l'alternative d'adhérer G Chékib-Elfen est minre des aliaires érnngres, doit par ordre du
au jugenent qu'il porte sur la situation et à ses vues pour y remédier, ou Sultan,aller lui-même en SVrie examiner ie près cette situation si crruelle des
dl'iccepter la démission. Quelle aura été la réponse du grnd conseil ? homaies et des choses danI ces malheureuises contrees. Les pachns .eront
Nous savons seulement que la discussion s'est très-vivement ene dès le destitués, et les chrétiens, dit-n, vont enhn respirer plum à l'aise, aprés t
début ; les récriminations n'ont nas manqué. L'avover Neulias n appuyé le massnes et l'exactionîs tolérés, silioi urdoIInés par les nens titres rele-
les conclusions du conseil exécutif, en expl':quant les motifs qui l'avaient dé- vatne Rina-Pacha. flmi de I Religin.
terminé à en appeler au grand conseil. ; Ce sont, a-t-il dit, les attaques TT1
continuelles de la presse qui nous forcent -à demander si nous sommes ou -Ltes journaux d Mexique contiennent des nouvolles de Tnihiti plus rü-
-lion dignes de la confiance du peuple." Du reste, il a déclaré que le gou- centes dle quelques jours que celles qui noulS sont venues par ia voie d Eu-
vernement n'était pas'stationnaire ci matière de réformes coustitutionnelles. rope. Mais nous n'y troulvons nucun fait important. La reine Pomaré e-
Sont-ce bien ces réformes qui importent le plus, en ce moment, à la tranqpillité tait toujours à Raiaea et le otuverneur Bruat s'était décidé à meure pile CI
de'Berne et .3e la Suisse entière I Nous ci doutons, et il serait fàclieux que le état de blocus pour essayer de vaincre. par la flamine, cette royale onstintirn,
grand conseil bernois, en accordant au pouvoir exécutif un vote le confiance, qLi menaçait chaque jour e provoquer le nouveaux combats entre les îruu-
eût partagé une telle illusion. Journal des Villes et des Campagnes. pes fançaises et les naturels. La goëlcett américaine J Wil! itc, nvait été

F.SPAGNE. saisie, pour avoir assavé le fouinir des armes et des munitions aux [ndiens.
-Madrid31 août.-La Gazette publie un décret qui nomme 4-3 séla, Le brick Elizabeoh, qui était veau de Salein avec une crgaison lui nime

teurs, parmi lesquels le père du général Narvaez, qui a éte élevé à la dignité genre, a été surveillé de si près qu'il lui a été impossible d'accomplir !n cou-
'de conte do Cagnada. puble spéculation. Courrier dcs Etats- Unis.

El Espanol annonce que la cour supérieure de guerre et de marine a sub-
stitué la peine des travaux forcés à la peine le mout. à. lauuelle avaient été 1 E N
condamnés les individus et les sous-officiers coupables d'avoir pris part à la L- E C R U C IF 1 X D U VO L T IG E U R
conspiration de Malaga. &ners.

PORTUGAL. , , Tonnerre die Brest, liigcurs!.
-Le triomphe dii Ministère a été complet. La province de lAlentejo eau jour d'automne. prbcéuant pres iie immédmatement les

seule a nommié pour représentants dix des principautx chefs dlui parti anti- PremIères rgueurs de l'hiver, m'avait engnge à quitter nes Lares et
miinistérielqui formeront toute l'opposition dans les nouvelles Cortés. Univ. liles Pénates, pour faire. seul. û pied. dans la campagne une excur-

suto. sion que je me promettis depuis longteips.
Co-respondance particulière. Donc, il six heures quarante-ingl tmutes, le jeudi 2,1 octobre

-On-lit dans le journal du commerce de Gotlenbourg (Handelstiduing) 1833, nouveau svle, je pars guiîment de Rlennes, la joie dans le creur.
du 15 août : Le peintre Nilson, connu pour soit apostasie de la doctrine la brise matinale dans l'estomnc, et troms pièces cinquante centimes

varngélique et sa conversion au catliulicisme, searrete pour le moment dans dans mon escnrrelle.
-notre ville, d'où il se rendra dimanche prochain, par le bateau à vapeur de Je laissais toutecs mes propriétis meubles et immeubles ;à la gnrdce
Christiaiia.à l'exil à vie auquel il vient d'étre condaminé.11 est acconpagné de de Dieu, et sous la surveillance de ilon estimable hôtesse. u'i1 dessa femme, de ses deux enfants et d'une servante. De Copenhague il compte gros bonnets sexgréinires lu nouvenut quartier di tont-Thnbor.
se rendre à Paris, ville pour -laqueile i a des lettres de recommandatioin. P e
Pendant son sejour ici il est, d'après des instructions tde Stockholm, sous la . un
surveillance de la police, qui a pour mîanidat de le forcer à quitter la Suède le cueux. j avouerai qu'en traversant la promenaidc et ce pnssant devant
plus vite possible, la statue dce notre mix Bertrand Duguesciluu, j'tuaz il>rt incur tain

Le jour (30 juillet) où on appelait Nilsoi devant le gind-ouverneur de quel côte je dies pas.
your lui donner lecture dc son arrèt de bannisýement, on lui enjoignait de En pareille circonstance.un chevalier Ili moyen ige aurnit'l issé le
piartir dans les -IS heures. Ce n'est qu'à grand'peine qu'il put obtenir jus- choix de la route à son noble coursier ;mnais j'étnis hî pied, contml
lu'au 10 août pour arranger ses afiàires. Voici le passeport que la police:j';ii d(-jài ei l'hinicuir le l'écrire, cde sorie que. faute dle mieux. je
Jui délivra après plusieursjours de réflexion. i fus obligé le m'en rapporter à moi-méme pour cette importainte dé-

Le grand-gouiverneur de S. fM. le roi le Suède et de Norvége. dans cision.
la résidence royale de Stockholm. fait savoir • Que le peintre Jean Oscar Je pris donc presque machinalement le chemin dIe la route de
Nilson, qui, pour avoir apostasié de la doctrine luthéro-évanglique et ci- P C is et tout en mabandonnant ñi quelques réflexiois morales etbrassé une doctrine erronée, a été condamné par l'arrêt g7racieux de S. M. pli u e
le Roi du 2 juin dernier à étre exilé-dut rovaume de Suede. avant déclare i s -i rivecusa i les jolis villa-ces (le Cessonîs, oa1et CliîtteauîIbotîrg!. et
vouloir se rendre aeec sa feminie, Anne Brucds, et ses deux enfaits. une fille, - r ilaes- d e Nt
Anne-Laurentie. dans Sa quatrième année. et un fils, à'a.rent-Osiar, J'étrîvni presque sans Im'en nrcevoir n piIl le la croix de mission

- de deux mois, à Copenhiague, a reçu ordre de quitter la capitale sons dèlii qtii drmine le petit bourg de S(int-Jan-sur-Viiine.
et au plus tard le 10 de ce mois il se rendra d'ici par le canal à Cotien. Si jamais j'ai le bonheur le possédcer deux cents livres de rentes
hour, et de là, à Copenîhiague, par mer. A cet effet il a reçu le présent et cinquante lins d'âge, nul doute que je ne vienne couler mes joturs.
passeport, et par conséquent leurs autorités sont exhortées à laisser passer li- bucoiquemîent prlaint. et terminer doucnient mn carrière dans
arement et sans obstacle les voyageurs en question.-Stockholm, 7 août quelque coin de la commune <le Saint-Jenn-sur Vilaine.

18."Ce n'est pas qule cette prrion dle la Bretagne possède plus d'n.-
Ainsi traite-t-on les catholiques en pays luthérien, pays où les Journaux li- eni ngre ttsli ce p o de dl e ee la p isle s- orax at estu'glîhite, u e et l l insille iinioricnine

béraux ne cessent d'élever jusquaux nues les néo-catholiques de PAIle- nu conitmrairc. Par exemple, on n";' tiouve pas les aspects imposans
magne. Di reste, ces journali, non contents île se taire sur la condamna-, <les montagnes d'Arès, Ini les eorizons Paritimes des Côtes-duip-Nordi
Tion de Nilson, provoquent de pareilles persécutions contre une foule de pro. cu du Finistè-re ; les landes di Morbihnni ic viennent pas y dérou-1estants accusés devant les tribunaux d'avoir répandu des erreurs ou seule- loi' lours vastes savones couvertes <le t roupeaux demi-snurages : cement blâme-n le !uthéranisme. Les procès sont pendants. OmiversTUenttE betscrait on vain que l'on y chercherait les bords fertiles et pittores-

-1.empire ottoman est assez serblaible à un malade presque déscspéré, ques dit fleuve qui donne son noi ai déportement de la Loire-In-
dont le lit est enitouré dc médecins et le personnes intüressées par îles motifs féricure ; et h'on pourrait y circuler Icns toutes les directions de la
divers, à le conservation. d'une vie prête à s'éteindre. A chaque mouve- rose des vents, sns rien rencontrer qui rappelât les bois de haute-
ment plus prononcé de cette déplorable administration dlut Grinnd-Seigieur. -utaie e- les belles forêts du reste de l'Ille-et-Viaine.
tSoit à gropos des essais de réferme européenne, suit par Pinfluence des re- Quuoi qu'il en soit, la commune dle Saint-Jeun ne laisse pas de
présentans des autres puissances à Constantinople, les journaux île tous les présenter dans tui cadre issez resserré int. foule dle benutés de dé-
pays s'accordeunt à publier que la civilisation et la vie politique se réveillent tail très ratisfuisantes ; et je compte bien y finir tranquillement nies
enfin chez :es enfans de lahomiet. On la dit d'abord lorsque Malhmoud, jours Ci paix avec le bedeaui, le garde champêtre et autres puisan-
père de l'empereur actuel, commença toutes les innovations civileset mili- ees, si jnmais J'ai le bonheur de posséder deux cents bonnes livres
,aires qui ontsi forteme'nt blessé croyens, et qui n'ont certes point arrêté les de rentes et ciiqulante tiis di'àge,démembremens ni la dissolution qui travaillent n'Ylégrilé de cette puissance .en

jadis colossale. Les mêmes applaudissemens ont accompagné plus tard la E rte nat. - éttis done arrive, le jeudi 24 octobre, au pied de la
déclaration du iai ii-schérif, lequel n'a certes pas non plus empéché les cf- croixd mission rli domme le bourg de Samt-Jeun. Ln. je m'ar-
froyables calamités tu iMont-Liban. retit pour embrasser d'un cup-dœi une partie rIe I'espa ce que je

Enfin, aujourl'hui, la destitution violente de Ri a-Pacha, premier minis- venais de parcourir en détail ; et quoinuc je ne sachc voir dans la
tre et grand-nréchal du palais d'Abdul, fait presque battre des mains tous campagnte que des champs bons ài blé, de gras pâturages ou des co-
les politiques de l'Europe. On prétend que ce ministre dur et avare, lennie-' teaux fournissant à nos vergers bretons tui sol et une exposition con-
mi déclaré de toute amélioration et de toute réforme plus douce et plus in- venables, je uie pus m'emprêcher d'admirer cru amateur le spectacle
icligente dans les lois et les meurs iusu!manes, doit amener principalement h vraiment attachant qui s'offrait à mes regards.


